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Abstract. The identification and description of some chemical compounds at Aristolochia 
longa L. This paper presents the research results of a scientific team from Saad Dahleb – 
Blida University regarding the identification and description of some chemical compounds at 
Aristolochia longa L.         
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INTRODUCTION 
 
Les recherches ont montré que l’action des plantes médicinales est due à 
quelques constituants élaborés par la plante appelés «  principes actifs » qui peuvent 
être des minéraux, glycosides, des résines,  huiles essentielles ou des alcaloïdes 
(Fluck, 1977). 
Par ailleurs, les remèdes à base des plantes ont un immense avantage par 
rapport au traitement chimique. De ce fait, et à l’instar de nombreux  pays, l’Algérie 
accumule des données d’expériences sur l’usage des remèdes d’origine naturelle 
.Cependant, ces remèdes ne sont pas nécessairement sans danger du simple fait 
qu’ils soient naturels (Benabdeli, 1993).Ainsi, notre travail porte sur une plante 
fortement utilisée en médecine traditionnelle algérienne pour ses multiples effets : 
Aristolochia longa L. cette plante se trouve en Europe méridional , assez rarement 
en Espagne et très rarement dans les autres pays . On la trouve également en Afrique 
du nord.( Skinner , 1999). Utilisée depuis l’antiquité dans le bassin méditerranéen, 
(FrontQuet, 1973)  les médecins grecs la recommandaient contre les insuffisances 
ovariennes (Blanc-daire, 1973) et en Egypte , elle était appliquée contre les morsures 
de serpent(Schenenerg, 1977) et par les américains contre celles des chiens enragés( 
Herand,1927 ;Iohri et Bhatnagar,1955). 
Elle est diurétique, analgésique, anti- inflammatoire, cicatrisante, 
antimitotique et autres. En outre , l’Aristoloche a été citée par plusieurs auteurs de la 
médecine arabe tel que Ibn-Sinna( Avicenne). 
En dépit de leurs multiples vertus , les plantes du genre Aristolochia auquel 
appartient la longa , contiennent l’acide aristolochique , qui induit des 
nephrotoxicités (Mengs et Stotzen, 1993 ; Vanhaelen et al.,1994)et des 
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mutagénécités( Zhou et al.,2004), entraînant l’interdiction d’utilisation de tout 
remède naturel contenant cet acide(Jian et al ., 2007). 
Dans ce présent travail, nous nous intéressons à la caractérisation de l’huile 
essentielle de Aristolochia longa L. à la localisation et purification  du principe actif, 
à savoir,  l’acide aristolochique. La composition chimique de l’huile essentielle 
extraite des rhizomes et de la partie aérienne est analysée par CG-MS. Quant à  la 
concrète obtenue par soxhlet,  elle sera analysée par spectrométrie  infra rouge et par 
HPLC. 
MATERIEL ET METHODES 
 
Les échantillons de l’Aristolochia longa L. ont été récoltés au niveau de la 
forêt de Chréa (Wilaya de Blida, Algérie) à 700m d’altitude en Mai 2007.les 
analyses ont concerné aussi bien la matériel frais que sec( feuilles et tiges sèches, 
tubercules secs et frais). 
Extraction de l’huile essentielle et analyse; Entraînement à la vapeur d’eau 
Le principe de cette méthode consiste à percoler la matière végétale par de 
la vapeur d’eau distillée, l’huile essentielle (HE) est récupérée par décantation. En 
deux opérations séparées nous procédons à la distillation de 500g de tubercules secs 
broyés dans un mortier , et de 500g de feuilles sèches , cela pendant 2h à 3h de 
temps. Le distillat obtenu présente deux phases : une phase huileuse riche en H E  
d’Aristolochia longa L. et une phase aqueuse. Afin d’extraire l’huile essentielle nous 
utilisons un solvant, l’éther diétylique, nous ajoutons par la suite une quantité de 
sulfate de magnésium Mg SO3, puis grâce à l’évaporateur rotatif on récupère l’huile 
essentielle d’un côté et le solvant de l’autre. L’huile ainsi  récupérée est analysée en 
utilisant un GC 6890N, couplé à un spectrophotomètre de masse 5973Nd’Agilent 
Technologies.  
La séparation chromatographique est faite sur une colonne HP 5(30mx 
0.32mmIDx0.25µm, Film thickness). Le programme de T°est le suivant : T° initiale 
= 37° pendant 5mn, puis une pente de 2°C par min jusqu’à une T° finale. T° finale = 
250°c pendant 15min. L’analyse par CG/MS est réalisée en mode électron – impact 
(EI) . Le type d’appareil utilisé est un HP 6890N couplé à un spectromètre de masse 
n de série Masse Sélective. Détecteur énergie d’ionisation 70eV, voltage de 
multiplicateur 1500 à 200V. Le CG  est muni d’un injecteur Split,  d’une colonne en 
silice fondue, remplie d’une phase stationnaireHP-1 (méthylsilicone) . Le débit du 
gaz vecteur l’hélium est de 1ml/min. 
 Extraction par solvants  
Nous avons eu recours à l’extraction par solvants volatils afin de faciliter la 
séparation des composés de la plante :Aristolochia longa L. notamment, l’acide 
aristolochique. Cette méthode nous permet d’obtenir un produit appelé « concrète », 
cette dernière peut avoir un aspect solide comme une cire graisseuse tendant à se 
solidifier après séchage ou une poudre après la filtration. Cette extraction  se fait par 
utilisation de l’appareil de soxhlet, et le solvant utilisé est l’éther de pétrole (350ml) 
pour la première extraction et le méthanol pour la seconde. Les conditions 
opératoires d’extraction sont résumées dans le tableau I 
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Tableau I   
Conditions opératoires d’extraction du principe actif (Acide aristolochique) 
Tubercules d’Aristolochia longa L. Feuilles et tiges d’Aristolochia longa L. 
Méthanol Ether de pétrole Méthanol Ether de pétrole Solvants utilisés 
350 ml 400 ml 350 ml 350 ml Volume du solvant 
500 g 500 g 200 g 200 g Masse du végétal 
10 10 10 10 Nombre de siphonage 
 
RESULTATS ET DISCUSSION 
 
Caractérisation et identification des composés de l’huile essentielle par la CG/MS  
Nous avons eu recours à la CG/MS (Chromatographie Gazeuse couplée à la 
spectrométrie de masse) afin d’analyser l’huile essentielle. De plus, les spectres de la 
spectrométrie de masse, que l’on associe à la chromatographie, permettent d’obtenir 
avec précision la composition chimique de l’huile essentielle. 
Interprétation de la CG/MS de l’huile essentielle des feuilles sèches    
L’analyse du chromatogramme  CG/MS des feuilles sèches d’Aristolochia 
longa L. (Fig.1) permet de distinguer un ensemble de pics dont trois pics 
majoritaires. Le premier pic important correspond au  spectre relatif du 
Diisoctylftalate connu sous le nom de : DOP (Fig.2). Ensuite le deuxième pic 
correspond au spectre de s-Indacen-1-(2H)-one, 3, 5, 6,7-tetrahydro-3, 3, 5,5-
tetramethyl-8-(3-methylbutyl)- (Fig.3). Cependant le troisième pic est à un dérivé 
phénolique dont le spectre correspond au Deenaxe. (Fig.4). Les acides Oléique et 
Stéarique correspondent au quatrième et cinquième pic respectivement. (Fig. 5 et 
Fig. 6). 
Interprétation de la CG/MS de l’huile essentielle des tubercules secs 
La prospection du chromatogramme CG/MS des tubercules secs 
d’Aristolochia longa L. (Fig.7) permet de distinguer la présence d’un seul pic 
important (le premier pic) qui correspond au spectre du Lycopene,  1,2-dihydro-1-
hydroxy-  (Fig.8), avec d’autres pics de fréquence relativement faibles. Le deuxième 
pic correspondant au spectre de masse de s-Indacen-1-(2H)-one, 3, 5, 6,7-tetrahydro-
3, 3, 5,5-tetramethyl-8-(3-methylbutyl)- (Fig.9) qui est le seul composé commun 
déjà cité dans l’interprétation de l’extraction de l’huile essentielle des feuilles sèches 
d’Aristolochia longa L. Cependant sa teneur dans les feuilles est plus importante que 
dans les tubercules. Le troisième pic correspond au spectre de masse 2-[4-methyl-6-
(2, 6,6-trimethylcyclohex-1-enyl) hexa-1, 3,5-trienyl] cyclohex-1-en-1-
carboxaldehyde. (Fig.10). 
Le quatrième pic correspond au spectre de masse de  Carda-4,20(22)-
dienolide, 3-[(6-deoxy-3-O-methyl-. Alpha.-D-allopyranosyl)oxy]-1, 14-dihydroxy-, 
(1.beta., 3 beta), qui à une structure complexe (Fig. 11). 
Le cinquième pic correspondant au spectre de masse de la Lycopene,  1,2-
dihydro-1-hydroxy- (Fig.12), qui peut être un isomère de la Rhodopin du premier 
pic, et enfin le sixième pic correspondant au spectre de masse de 4, 6, 8,10- 
Tetradecapentaenoique, 9a-(acetoxy)-1a, 1b, 4, 4a, 5, 7a, 7b, 8, 9, 9a-decahydro-4a, 
7b-dihydroxy-3- ester (Fig.13).  
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Les structures des composés de l’huile essentielle des feuilles et des 
tubercules d’Aristolochia longa L. sont mentionnées dans les tableaux III et IV. 
 
                     
Fig. 1.                 Fig. 2.    Fig. 3. 
 
Fig. 1: Chromatogramme de la CG/MS de l’huile essentielle des feuilles sèches 
d’Aristolochia longa  L. Fig. 2: Spectre de masse de Diisoctylftalate ; Fig. 3: Spectre de 
masse de s-Indacen-1-(2H)-one, 3, 5, 6,7-tetrahydro-3, 35,5tetramethyl-8-(3-methylbutyl) 
   
              Fig. 4.                 Fig. 5.    Fig. 6. 
Fig. 4: Spectre de masse de Deenaxe one, 3, 5, 6,7-tetrahydro-3, 3, 5,5-tetramethyl-8-(3-
methylbutyl) ; Fig. 5: Spectre de masse de l’Acide Acétique; Fig. 6: Spectre de masse de 
l’Acide stéarique 
   
Fig. 7.                 Fig. 8.                    Fig. 9. 
 
Fig. 7 : Chromatogramme de la CG/MS de l’huile essentielle des tubercules secs 
d’Aristolochia longa L. ; Fig. 8 : Spectre de masse du Lycopene, 1,2-dihydro-1-hydroxy- 
Fig. 9 : Spectre de masse de s-Indacen-1-(2H)-one, 3, 5,6,7-tetrahydro-3, 3, 5,5-tetramethyl-
8-(3-methylbutyl)- 
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               Fig. 10.                        Fig. 11                       Fig.12.                                Fig. 13.  
 
Fig. 10. Spectre de masse de 2-[4-   methyl-6-(2, 6,6-trimethylcyclohex-1-enyl) hexa-1, 3,5-
trienyl] cyclohex-1-en-1- carboxaldehyde ; Fig. 11 : Spectre de masse de Carda-4,20(22)-
dienolide, 3-[(6-deoxy-3-O-methyl-. Alpha.-D-allopyranosyl)oxy]-1 ; Fig. 12 : Spectre de 
masse de la Lycopene,  1,2- dihydro-1-hydroxy-14-dihydroxy-, (1. beta., 3 beta) ;Fig. 13 : 
Spectre de masse de 2, 4, 6, 8,10-Tetradecapentaenoique, 9a-(acetoxy)-1a, 1b, 4 , 4a, 5, 7a, 
7b, 8, 9, 9a-decahydro-4a, 7b-dihydroxy-3- ester. 
 
Tableau II  
Composés majoritaires de l’huile essentielle des feuilles d’Aristolochia longa L. 
 
Composés 
majoritaires 
Le 
pic 
de 
base 
Temps 
de 
rétention 
Masse 
molaire 
Formule 
brute des 
Composés 
Structure chimique 
 
Diisoctylftalate 
 
 
149 
 
 
93 min 
 
390 
g·mol−1 
 
C24H38O4 
O O
O
O
 
s-Indacen-1-
(2H)-one, 3, 5, 
6,7-tetrahydro-
3, 3, 5,5-
tetramethyl-8-
(3-
methylbutyl)- 
 
 
255 
 
 
81 min 
 
 
298 
g·mol−1 
 
 
C21H30O 
O
 
 
Deenaxe 
 
205 
 
45 min 
 
220 
g·mol−1 
 
C15H24O 
OH
 
 
Acide 
Acétique 
 
41 
 
79 min 
 
282 
g·mol−1 
 
C18H36O2 
O
OH
 
Acide 
Stéarique 
43 70 min 284 
g·mol−1 
C18H36O2 O OH
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Tableau III 
Composés majoritaires de l’huile essentielle des tubercules d’Aristolochia longa L. 
 
                                                                                                                     
A partir des résultats, il apparaît clairement que l’huile essentielle des 
feuilles contient un pourcentage important de fractions d’acides de dérivés 
lipidiques, par conséquent on suppose que le métabolisme secondaire des feuilles 
participe à la fructification d’Aristolochia longa L. qui correspond à la période du 
mois de Mai. Or  dans la littérature (DePascual et al., 1983 ; Nagaki ,1983)les 
analyses faites sur l’huile essentielle des parties aériennes (feuilles et tiges) et 
souterraines (tubercules) d’Aristolochia longa L. extraites par l’hexane démontre 
une nette différence dans la composition chimique, tantdis que nous, nous avons 
effectué une CG/MS de l’huile essentielle des feuilles sèches et des tubercules 
entraînés par la vapeur d’eau. 
 
CONCLUSION 
 
Lors de ce  travail nous sommes arrivés en premier lieu à extraire l’huile 
essentielle d’Aristolochia longa L. à partir des feuilles  et  des tubercules par 
entraînement à la vapeur d’eau, à identifier la composition chimique de celle-ci par 
Composés 
majoritaires 
Le 
pic 
de 
base 
Temps 
de 
rétention 
Masse 
molaire 
Formule 
brute des 
Composés 
Structure chimique 
Lycopene, 1,2-dihydro-
1-hydroxy- 
69 115 min 554 
g·mol−1  
C40H58O 
HO  
s-Indacen-1-(2H)-one, 
3, 5, 6,7-tetrahydro-3, 
3, 5,5-tetramethyl-8-(3-
methylbutyl)- 
 
255 
 
81 min 
 
298 
g·mol−1 
 
C21H30O O
 
2-[4-methyl-6-(2, 6, 6-
trimethylcyclohex-1-
enyl) hexa-1, 3, 5-
trienyl] cyclohex-1-en-
1-carboxaldehyde. 
43 113 min 324 
g·mol−1 
C23H32O 
O H 
Carda-4,20(22)-
dienolide, 3-[(6-deoxy-
3-O-methyl-. Alpha.-
D-allopyranosyl)oxy]-
1, 14-dihydroxy-, (1. 
beta., 3 beta) 
43 116 min 548 
g·mol−1 
C30H44O9 
O
HO
O O
OH
O O
OH  
Lycopene, 1,2-dihydro-
1-hydroxy- 
69 115 min 554 
g·mol−1  
C40H58O 
HO  
2, 4, 6, 8,10- 
Tetradecapentaenoique, 
9a-(acetoxy)-1a, 1b, 4 , 
4a, 5, 7a, 7b, 8, 9, 9a-
decahydro-4a, 7b-
dihydroxy-3- ester. 
78 75 min 606 
g·mol−1 
C36H46O8 
O
O
O
O
HO
OH
HOO  
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la CG/MS, en deuxième lieu nous sommes  aussi  arrivés à extraire l’Acide 
Aristolochique à partir des feuilles et des tubercules, par différentes méthodes 
d’extraction, ce dernier a pu être identifié par spectrométrie IR et HPLC comme 
étant l’AAI. 
Il apparaît clairement  que les feuilles et les tubercules contiennent des 
composés quelques fois semblables tel que le s-Indacen et d’autres caractéristiques 
de la fraction comme le lycopène pour les tubercules. En outre, l’analyse de l’huile 
essentielle de la plante démontre que cette dernière contient des sesquiterpènes, 
L’HPLC et la spectrométrie nous ont permis de mettre en évidence un acide 
aristolochique( AA I). 
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